
Pour les amis de La Seyne ancienne et moderne 
dépalt d'une nouvelle saison cullurelle 

Retrouvailles pour les so­
ciéta ire~ des Amis de La 
Seyne ancienne et 1,110-

derne ; leur première réu­
nion pour l'année 
1976-1977 a eu lieu lundi 
4 octobre, dans la salle des 
fêtes de l'hôte·) de ,·ille, sous 
la présidence de Mlle-
N éa u d, avec la présence 

inattendue et appréciée de 
M . Jacqu es Besson, prési­
dent, en disponibilité, que 
sa profession retient habi­
tuellement à Paris . 

Devant une as is1ance très 
nombreuse où l'on reconnaissa it 
M. Etienne Jouve nceau . adjoin t au 
ma ire, Mlle Fernande Néaud pri t la 
parole. à l'aube de ceue nouve lle 
a n née pour la sociét é sey noise: 

"C'est avec le plus grand plaisir 
et une certaine émotion que je 
retr o uve les membres et amis de 
nirre société ven us assister nom­
breu x. rrés nombr eux. à no tre 
assemblée généra le. 

« Commenr ne pas évoquer. 
tout d'abord , me s prédécesse urs. 
qui ont œuvré avec tout leur cœur, 
pou r que vive e t prospère not re 
groupemenr. 

« Monsieur Louis Baudoi n. 
homme de lenres érudit. histo rien. 
à qui no us devons la remarquable 
his!Oire de La Seyne. an imate ur 
compétent et dévoué . présida avec 
sagesse et affab ilité aux dest in ées 
de la socié té de 1949 à I 966. 

Nomm é prés ident honora ire à vie. 
il co nt inu e. mal gré so n état de 
santé préca ire, à s'int éresse r à tou­
tes nos act ivités . 

" Dépkir;int on ab se nce ce so ir. 
nou lui souh a i!Ons un e se nsible 
amélior a tion qu i lui pe rmet te de 
reve nir au plu s tôt parm i nous. 

M. Pe iré succéda ,i 
M. Ba udo uin avec au to ri té et com­
péte nce. Art is te sensible. peintr e 
de ta len t. a ucun e form e d'a rt ne lui 
éta it étran gère. 

" La mort. hélas. l'a ravi à ses 
pa rent s, à ses amis en ce triste 
dimanche du , 13 octobr e 1974. Sa 
bru ta le di spa riti on causa un grand 
vide et la issa bien des regrets. 

" Sec rétarre général des Ami s de 
La Seyne. Jacqu es Besso n affront a 
avec coura ge la présidence la issée 
vaca nt e I pa r ce départ déflniti f. 
Jeun e. dynam ique. souriant , il 
continu a sur la la ncée de ses ain és. 
avec un dés ir de présenter aux 
Seynois des co nférences de haut e 
tenu e qui ass urent à la société un e 
réputa tio n dépass ant le cadre de 
norre ci té . 

• " Las ! Ap pe lé à Paris comm e 
chef des trava u x à la direction des 
co nstructi on s navales. il dut. l'an­
née suivant e, aband onn er sa ville , 
sa soc iété, ses a mis. pour une dur ée 
de quat re a ns. Quand il le peul , il 
nous retrouv e avec la plu s gra nd e 
joie. er tout en déplorant son 
absence momenta née, nou s ne 
pouvo ns que le féliciter de so n 
avance ment prof ess ionnel. 

" Me voilà donc . en prés idente 
int érim a ire. au seuil d'un e nou­
velle saiso n. en train de prendre la 
paro le ce so ir. 

" Ayant termin é un e carri 'êre 

d'en seig nant e bien remplie. mon 
entr ée da ns l'ére des loisir s me 
perm enr a d'œ uvrer de tout cœur 
pour notre chére société ». 

RAPPORT MORAL 
ET FIN AN CIER 

C'es t M . Duchesne. secréta ire 
général. qui succéda à Mlle Néaud 
pour présen ter de vant l'assisrance· 
le rapp ort moral des activité~ 
1975- 1976, ré trospective qui int é­
ressa vivement les sociétaire s. 

M. Roger Baschieri prit ensuite 
la parol e pour évoquer le côté 
flna ncier "m oment fastidieu x. 
mais non moin s nécessa ire qu ' il 
faut sup po rte r ». rapp ort que l'ha­
cun supp o rta d'ai lleurs fort bien. 
sachant qu 'apr ès cela suivrait la 
conf érence de Mlle Neaud "Tama -

ris de George Sand au x anné es 
folles». 

Une évoca tion qui replongea 
l'a ssis tanc e quelque s ann ées en 
arri ére. ce que tout socié tair e flt 
avec bo nh eur. Et sous la parole de 
Mlle Néau d. et de George Sand on 
vit surgir la Provence d'autr efo is .. . 
pas toujours idylliqu e: " Le dia lecte 
mér idional dont la musiqu e es t si 
rud e et les int onati ons si vulga i­
res .. . les route s sont emp estées par 
les ruisseau x noir s et gras des 
moulin s à l'huile d'o live ». 

C'es t aussi le pro cès des bât isses 
méridionale s• : " Tous nos rez-de­
chau ssée sont grillés comme des 
fen êtres de prison . et si vous 
dem eurie z ici. vous sauriez qu 'on 
ne so rt pas la nuit san s être bien 
acco mp agné ou bien arm é. Malgré 
cela. on vole et on assass in e: écrit 
le grand écriva in . 

TAMARIS C'EST AUSSI 
MICHEL PACH~ 

Pacha. promu plus tard co mte 
de Pierredon qui fut le ma gicien '. 
venu d'Orient , bien que né à 
Sa na ry. et qui planta so n cha tea u 
et de nombr euses villas dans la 
baie de Tam arais « qui pour lui 
évoqua it le Bosphore ». 

Sui t un e description encha nte ­
resse de Tamaris, au x alen tour s de 
1900., Mais la grande tourm ente de 
I 940 balaya cen e vie heureu se. ce 
mond e d'intell ectuels racés. cem · 
ère de loisirs un peu frivole et 
pourt ant si riche en œuvres littérai ­
res · et artistiqu es. Cinqu ante an s 
apr ès sa créa tion . le Tamaris repo­
sant , léger. comm ença à mourir ... 
Pourt ant. les fldéles habit a nt s de 
Tamaris ne désertent pas ce havre 
de pa(x. Chacun rêve avec nos talgie 
à ce magicien qui donn a à la 
bourgade de pêcheurs co nnu e de 
Geo rge Sand . un cachet o rient a l se 
ma riant au paysage. Et Ta mari s 
sort de sa léthar gie. De coq uettes 
villas provençales s'édifl ent da ns k 
lotis:;ement . la pin ède. vers l'ave­
nu e Guillaume . On déb roussa ille le 
pa rc de Michel Pacha et. da ns ce 
cadre unique .. prendr a' vie Port 
Tam aris. 

Et Mlle Néa ud conclut : 
" Faison s confian ce aux nou­

veaux pygma tion s de ce tte bell e 
endo rmie et souhait ons qu ' ils ne 
nous déçoivent pas da ns leur s 
créations. qu 'ils fassent en sort e 
que le ·nom de Michel Pacha res te 
longtemp s en core a ttaché au des tin 
de Tamari s reconn aissant» . 

Mm e Fraysse- Ribet mi t un 
terme à la so irée en fa isa nt un e 
communicat ion sur Andr ée Masse­
net. poére. qu'ell e déd ia à M. Alex 
Peire . Ce fut M. Peire en e ffet, qui 
mit Mm e Fraysse-Ribe t sur les tra­
ces de cet auteur oubli é. pe tite-fille 
d 'Andr é Masse net, pe tite nièce de 
Jul es Masse net. 

Après avo ir évoqu é avec de 
nomb (eux détails ce que fut la vie. 
la courre vie d'Andr ée Masse net. 
Mme Fraysse-Ribe! lut à l'assis ­
tance quelques vers de la poé tesse. 
u Les main s o. 

Une exce llent e -so irée po ur les 
heur es qui réunirent en ce 4 octo­
bre . les nombreu x ami s de la 
société seynnise . 

La liste des membr es du bureau 
de la société des Ami s de la Seyne 
ancie nne et nouv elle fut recon­
duit e. 

Nous vous en donn ons la lec­
tOJre. 

MEMBRES DU BUREAU. -
M. Louis Bauboin . prés ident hono­
rair e à vie du C.A. ; M. Jacques 
Besso n . prés ident en dispo nibi­
lité ; Mlle Fernand Néa ud . prési­
dent actif: Mm e la généra le Car­
mill e Renée. vice- préside nt e; 
Mme Marce lle Fraysse- Ri ber. vice­
prés ident e: M . Albert Duchesne. 
secréta ire général : Mm e Claire Bi­
reau. secrétaire générale adjo int ; 
M . Roge r Baschi eri. trésor ier et 
con servateur ; M . Alexa nd re Deles­
tang . trèsorie r adjoint. 

MEMBRES DU CONSEIL D'AD­
MINISTRATION : M . Augste Bo­
net. Mlle; Marie-Jea nin e Clave rie. 
Mme Carmen Jauffre t. Mme Hé­
lène Fonta n. M. And ré Braux. 
M . Etienne Jo uvenceau. 
M . Edmond Chri sto l. M. Etienn e 
Sim on. Mm e Mari e-Madeleine 
Georges en d isponibilit é. 

C. I<. 

NOS PHO TOS: 


